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Lettre ouverte 

Mesdames, Messieurs, 

Le Conseil Régional d'Occitanie a récemment été saisi de la lamentable affaire 
« Boléro-Paprika » au cours de laquelle le gouvernement français a montré, en 1950 
comme en bien d'autres occasions, combien les étrangers - et notamment les réfugiés 
espagnols - ont été utilisés comme « variables d'ajustement » de sa politique 
intérieure ou internationale. 

Mais s'il est fort honorable que la République se penche sur ses errements passés, il 
ne faudrait pas qu'elle se laisse instrumentaliser par des volontés hégémoniques. 
Ainsi, outrepassant la bonne volonté manifeste de la représentation régionale, 
l'Amicale des Anciens Guérilleros Espagnols en France - FFI entend s'arroger le 
titre de réfèrent suprême des Espagnols dans la Résistance. 

Il se trouve que les organisations dont se réclame aujourd'hui cette Amicale, si elles 
ont joué, avec d'autres, un rôle important dans le combat contre le nazisme, ont aussi 
perpétré d'effroyables exactions contre des réfugiés espagnols - républicains, 
socialistes, anarchistes, poumistes... - qui n'entendaient pas obéir aux injonctions de 
ceux que, faute d'avoir rompu avec les pratiques d'hier, on est bien forcé d'appeler 
des staliniens. 

Moi-même, fils de réfugiés espagnols et né en Occitanie, j'ai mené encore récemment 
des recherches dont je vous transmets la teneur dans le document ci-joint. 

Comme, du sommet de l'État aux représentations les plus locales, la règle semble 
s'imposer de ne plus répondre aux courriers et de ne s'inscrire dans le boucan 
médiatique que pour des motifs électoralistes, j'ai fait le choix de la voie directe. 

Ângel Carballeira 

Le 10 février 2021 
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1. Lettre à Madame Carole Delga, Présidente du Consei 
Régional d'Occitanie ; 
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2. Enquête : La tuerie de Lacazasse, 15 juillet 1944 (tiré à 
part des Cahiers du CTDEE n° 14) ; 
3. Histoire et mémoire : L'assassinat d'Auxiliano Benito 
Pérez, à Toulouse, le 21 octobre 1944. 



Ângel Carbal le i ra 
33 , rue du Dr Soub ise 
92260 Fon tenay -aux -Roses 

à 
Madame Caro le Delga 
Présidente du Consei l Régional d'Occitanie 
22, Bd du Maréchal Ju in 
31400 Toulouse 

Objet : L e s Espagno ls dans la Résistance 

Toulouse le 31 janvier 2021 

Madame, 

J e su is de p a s s a g e à Toulouse, région où j 'a i vécu de nombreuses années 
puisque mes parents, réfugiés politiques espagnols, y ont vécu l 'essentiel de 
leur exi l . J ' y ai conservé beaucoup d'at taches dans de nombreux milieux de 
la région qu'i ls soient universitaires ou professionnels. 

C e s jours-ci , je v iens de découvrir que le milieu associat i f était agité par des 
mouvements divers liés à l'irruption intempestive de l 'Amicale des Anc iens 
Guéri l leros Espagno ls en F rance - F F I , une des nombreuses composantes 
de l'exil espagnol , dans le paysage des associat ions mémoriel les régionales 
animées par les enfants ou petits-enfants des exilés. Il faut savoir que la pré­
tention de prépotence affichée par les Guéril leros a été/est un sujet particu­
l ièrement polémique et sensible dans la diaspora exilée. 

Il se trouve que j 'a i enquêté pendant une longue période sur la tuerie qui s 'est 
produite le 15 juillet 1944 dans le hameau de L a c a z a s s e , en Ariège, qui est 
imputée s a n s aucune ambiguïté à c e s mêmes « guéril leros » de la U N E 
(Union Nacional Espaho la , contrôlée par le Parti communiste d 'Espagne) . J e 
n'ai fait que poursuivre, en les approfondissant, les travaux et publications de 
Pierre Ber taux (ancien Commissa i re de la République pour la région de Tou­
louse à la Libération et directeur de cabinet de J e a n Zay ) , de l'historien amé­
ricain David Wingeate Pike et surtout de Marie-Christ ine Dargein qui a mené 

s e s t ravaux ~ L a Résistance en Ar iège - à l'Université de Toulouse sous la 
responsabil i té de Pierre Laborie, historien reconnu au niveau national et in­
ternational. L e hasard faisant bien les choses il se trouve que les résultats de 
mes propres recherches sont l'objet d'un article paru dans le dernier numéro 
des Cahiers du CTDEE ( N ^ ' U , de décembre 2020 ; pages 24 à 39) . J e joins 
ce Cahier à mon courrier. S a n s vouloir mettre en avant mon travail, il me sem­
blerait néanmoins souhaitable, pour le respect qu'on doit à l'Histoire, que vous 
puiss iez distraire un peu de votre temps pour en prendre conna issance . 
J e sa i s combien il est difficile de résister aux groupes de pression qui peuvent 
venir d'horizons différents mais pour s e forger une opinion il es t toujours né­
c e s s a i r e de prendre les rense ignements à des sou rces dif férentes et les 
confronter a u x fa i ts . Dans cet ordre d' idées, je me t iens ent ièrement à votre 
disposition pour apporter tous les compléments d'information que vous juge­
riez nécessaires. Une autre source d'information est l'historienne Geneviève 
Dreyfus-Armand (ancienne directrice de la B D I C - Bibliothèque de Documen­
tation Internationale Contemporaine - , actuellement L a Contemporaine), re­
connue par s e s pairs, auss i bien en France qu'en Espagne , comme 
référence majeure de l'histoire de l'exil espagnol en F rance . 

Il es t fort honorable que la Républ ique se penche sur s e s errements passés 
mais il serait indigne qu'elle le f a s s e en établissant de nouveaux privilèges. 

J e vous prie, Madame la Présidente, d'agréer mes salutations respectueuses. 

Ângel Carbal leira 

Pièce jointe 
Espagno l . 

Cahier N°^4 du Cent re Toulousain de Documentat ion sur l 'Exil 



ENQUÊTE À propos des trous de la mémoire 

La tuerie de Lacazace 
en juillet 1944 

Un contexte mémoriel tourmenté 

L j I N A U G U R A T I O N de l a Place des républicains es­
pagnols a C a h o r s , le 11 septembre 2011, a d o n n é l ieu 
à la pose d 'une p laque commcmora t ive p o u r hono­
rer leur passage et l eu r act ion dans le d é p a r t e m e n t 
d u Lot . T r è s bonne in i t i a t ive locale qu i a e n t r a î n é 
l ' a d h é s i o n et u n é l a n de s y m p a t h i e assez g é n é r a l . 
H é l a s , cette « fête » qu i se p r é s e n t a i t c o m m e « œ c u ­
m é n i q u e » pa r rappor t a u monde t r è s p o l i t i s é des 
r é f u g i é s espagnols a é t é g â c h é e car, subrepticement, 
est v e n u e se rajouter une d e u x i è m e p laque^ q u i , 
m e n s o n g è r e , a e n t r a î n é des r emous impor tan t s . 

M a l g r é une protes ta t ion s i g n é e en que lques 
jours pa r p l u s de trois cents personnes di rectement 
c o n c e r n é e s par l ' ex i l , l ' intervent ion d 'his tor iens s p é ­
cialistes d u sujet et faisant souvent r é f é r e n c e dans 

l a profession, l a p laque est d e m e u r é e en place sans 
aucune modi f i ca t ion , avec la c o m p l i c i t é p a s s i v e 
d ' u n mai re dont l 'atti tude m é d i o c r e m e n t é l e c t o r a -
liste peut ê t r e qua l i f i ée , si l ' on veu t ê t r e chari table, 
de p i toyo- lamentable { o u lamento-pi toyable , a u 
choix) . 

Soit. Cette d e u x i è m e p laque est là. M a i s son sta­
tut a c h a n g é : el le est devenue l a p reuve manifeste, 
le symbole m ê m e q u ' u n mensonge en I ï i s t o i r e peut 
s'afficher sans complexe n i honte su r une place p u ­
bl ique (d 'une ma i r i e social is te ! ) . C o m m e l 'a fait re ­
m a r q u e r D o m i n i q u e D c s a n t i : Tout ceci prépare 
l'humus de vérités parcellaires dont le mensonge a besoin 
pour germer^. 

1. Lacazace, actuellement or thographié Lacazasse, est un hameau d é p e n d a n t de la commune de Castelnau-
Durban qui fait partie du Couserans, partie occidentale et montagneuse du département de l 'Ariège. Tout 
au long de cet article nous garderons l'orthographe qui était celle au moment des faits, m ê m e si au cours 
de nos investigations nous en avons trouvé d'autres... 

2. L a d e u x i è m e plaque porte En hommage aux Guérilleros Espagnols - FFI et autres combatiants de la liberté morts 
pour la France. La d é n o m i n a t i o n Guérilleros [avec une majuscule] fait référence au corps armé « Agrupaciôn 
de Guerrilleros Espafioles » créé en mai 1944 par la Union Nacional Espaîiala ( U N E ) elle - m ê m e dir igée par le 
Partido Comunista de Espana ( P C E ) . De fait, non seulement la Agrupaciôn de Guerrilleros Espaiioles n'a pas 
existé dans le dépar tement d u Lot, contrairement au dépar tement de l 'Ariègc , mais les guerrilleros [sans 
majuscule] (résistants espagnols au sens large) se trouvent ostracisés, de fait. 

3. D E S A N T I Dominique, Les staliniens, une expérience politique 1944/1956, Éd Fayard, 1975, p. 92. 
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N é a n m o i n s c o m m e di t le d ic ton popula i re , à 
quelque chose malheur est bon. E n effet, cet é v é n e m e n t 
a m a r q u é le d é b u t d ' u n e p r i s e de conscience de 
nombre d'enfants o u peti ts-enfants de r é fug i é s es­
pagnols : i l s deva ien t s ' occuper s é r i e u s e m e n t de 
« leur » his toire s ' i l s ne v o u l a i e n t pas ê t r e confron­
tés , à terme, à une sorte de roman du réfugié-espagnol 
c o n s t i t u é par une compi l a t i on d ' é v é n e m e n t s v r a i s 
{v ic t ima i re s ou h é r o ï q u e s , se lon les besoins), entre­
l a r d é s de gros mensonges v é h i c u l é s par quelques 
impos teurs a m o r a u x . C o m m e le fait r e m a r q u e r 
P a u l Va lé ry , il y a plus faux que le faux, c'est le mélange 
du vrai et du faux. 

L a prise de conscience d u m i l i e u ex i lé espagnol 
de cette m a n œ u v r e de bas é t a g e a é t é m a t é r i a l i s é e 
par l a publ ica t ion d ' u n l i v r e d è s 2012, Une histoire 
d'imposture, les habits neufs du stalinisme* qui reprend 
certains é p i s o d e s peu g lo r i eux qu i ont é t é o b s e r v é s 
pendant la r é s i s t a n c e a u x naz i s . E n outre, i l r a s sem­
ble ce qu 'ont p u é c r i r e des h is tor iens sur le sujet o u 
des t é m o i n s directs. D a n s cette d y n a m i q u e ont é g a ­
lement é té c r é é s les Cahiers d u C T D E E dans lesquels 
nous nous e x p r i m o n s a u j o u r d ' h u i . L e u r s u c c è s 
croissant montre à l ' é v i d e n c e qu ' i l s r é p o n d e n t à u n 
besoin d ' informat ions r igoureuses su r u n p a s s é qu i 
concerne auss i , indi rec tement , l ' I Ï i s to i re de France . 

O n pourra i t se demander pourquo i soulever cer­
tains é p i s o d e s qui cassent l ' i d é e d ' u n ex i l espagnol 
que l ' on voudra i t , s i ce n'est h a r m o n i e u x , pour le 
m o i n s é t h i q u e m e n t convenable . A v o i r cette p e n s é e 
serai t é c a r t e r d ' u n revers de m a i n le rô l e premier de 
l 'H i s to i r e qui devra i t ê t r e l a q u ê t e incessante de l a 
v é r i t é et ne pas se contenter de que lques é v é n e ­
ments et r éc i t s souvent g lor i f i és , p icores çà et là. 

D a n s une c o n f é r e n c e ^ A l f o n s C e r v e r a faisait re­
m a r q u e r a u sujet de l a reconcilinciôn nacional, fort en 
vogue à p lus ieurs moments de l 'h is to i re contempo­
ra ine de l 'Espagne : 

(...) Quand nous saurons vraiment ce qui s'est passé, 
pourquoi cela s'est passé, qui est intervenu dans ce 
qui s'est passé... Quand nous saurons tout cela peut-
être arriverons-nous à un accord ou pas, peut-être ar­
riverons-nous à nous réconcilier ou pas. Il n'y a pas 
de meilleur consensus que celui qui s'achève par un 
désaccord. 
(...) Voyez, pardonner... Je pardonne si j'en ai envie 
et sinon, non. Je me réconcilie avec qui je veux et 
sinon, non^. 
C e d iscours peut ê t r e t r a n s p o s é sans restr ict ion 

a u x fractures et autres b lessures i n f e c t é e s et non c i ­
c a t r i s é e s qu i ja lonnent l 'h is to i re de l ' ex i l espagnol . 

L'exploration bibliographique préalable 

D È S L E MOIS D ' O C T O B R E 2012 nous avons d é c i d é 
de nous occuper s é r i e u s e m e n t de certains d é t o u r ­
nements de l 'H i s to i r e . D a n s le cadre de cet ar t ic le 
nous avons m i s « le focus » su r u n fait non seule­
ment r e p r é s e n t a t i f m a i s aus s i p a r t i c u l i è r e m e n t 
i g n o m i n i e u x . Cer tes , nous a v i o n s entendu pa r l e r 
d 'une tuerie de m e m b r e s de l a C N T {Confederaciôn 

nacional del trabajo, s y n d i c a t ana rchosynd ica l i s t e ) 
dans le d é p a r t e m e n t de l ' A r i è g e , une sorte de brui t 
de fond... M a i s pour nous, enfants de l a d e u x i è m e 
g é n é r a t i o n , cet é v é n e m e n t s ' é t a i t i m p r i m é dans 
notre cerveau dans une sorte de n é b u l e u s e , certes 
à connota t ion d é s a g r é a b l e , m a i s b ien peu rensei­
g n é e . N o u s avons main tenant u n n o m , une date et 

4. Collectif « les autres », Une histoire d'iinposliirc, les habits neufs du stalinisme ou comment l'opposition d'une 
plaque sur une place publique de Cnhors révèle des lenladves de manipulation mémoriellc, E d . Recherche et Do-
cumenlalion d'Histuiie Cuiitempordine, Paris 2012, 2" édi t ion, 319 pages. Tro i s i ème éd i t ion en prépara­
tion. 

5. Conférence p r o n o n c é e à la Journée du livre de l'exil espagnol organisée par le C T D E E , le 3 novembre 2018 
à Toulouse. Outre Alfons Cervera on notait la présence d'Antoni Cislero, Calal ina Paris Botcy, Cristina 
Fallaras, Grégory Tuban et Loreto Urraca Luque. 

6. Le Verbatim en espagnol est : Cuando sepamos de verdad que es lo que paso, par que pasô lo que pasô, quicn inlervino 
en eso que pasô... Ciuiiido scpanws lodo eso, a h mejor llegamos a un acuerdo o no, a lo mejor llcgainos a reconci-
iiarnos o no. No liay mejor cimsenso que cl que acaba en el àisenso. 
Miren ustedes, perdonar perdono si me da la gana y si no, no. Me reconcilio con quien quiero y si no, no. 
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les acteurs : i l s'agit de l a tuerie qui s'est d é r o u l é e le 
15 ju i l l e t 1944, d a n s le h a m e a u de L a c a z a c e e n 
A r i è g e . 

Cette pr ise de conscience tardive ne co r respond 
pas u n i q u e m e n t à la r evend ica t ion l é g i t i m e de se 
pencher su r cet é p i s o d e m a i s auss i à l 'exigence i n ­
tellectuelle de c o n n a î t r e , s i l 'on veu t comprendre ce 
qui a o p p o s é à l ' i n t é r i e u r m ê m e de l a R é s i s t a n c e , les 
compor tements des d i f f é r e n t e s s e n s i b i l i t é s e x i l é e s 
par rapport aux naz i s . P ie r re l î e r t a u x ' ' dans son o u ­
vrage Libération de Toulouse et de sa région (Haule-Ga-
runne, Ariège, Gers, Hautes-Ihjrénécs, Lot-et-Garonne, 
Tarn, Tarn-et-Garonne), é d i t é à Par is par Hachette, e n 
1973, consacre u n chapi t re a u x Espagno l s - pages 
99 à 107 - , q u ' i l traite dans sa c o m p l e x i t é et o ù i l met 
en l u m i è r e , sans é q u i v o q u e , les antagonismes entre 
l a Union Nacional Espanola^ ( U N E ) et la Agrupaciôn 
Dcmocràtica Espaiiola^ ( A D E ) . E n revanche, dans sa 
b r è v e p r é s e n t a t i o n , i l ne dé t a i l l e a u c u n des é v é n e ­
ments par t icu l ie rs ~ c o m m e la tuerie de L a c a z a c e -
qui ont c m a i l l é l a p é r i o d e . 

D a n s nos recherches nous avons r e t rouve p l u ­
s ieurs ouvrages q u i font é t a t de cet é p i s o d e . N o tons 
q u ' i l s'est é c o u l é p l u s de 30 ans avan t q u ' o n e n 
pa r le . . . d ans u n e é d i t i o n en langue espagnole ! 
L ' U n i v e r s i t é ne s'est p e n c h é e su r la ques t ion que 
quarante ans a p r è s sous l ' i m p u l s i o n no tamment de 
Pierre Labor ie de l ' U n i v e r s i t é de Toulouse qu i éc r i t : 
L'historien (...) est et doit être, tout à la fois, un sauve-
mémoire et un trouble-mémoire^^. 

Ouvrages faisant r é f é r e n c e (parfois t r è s b r i è v e ­
ment) à la tuerie de L a c a z a c e . Par ordre de dates de 
parut ion : 

• B o r r â s J o s é , Politicas de los exilados espafioles, 
1944-1950, éd. R u e d o i b é r i c o , Par i s , 1976. 
[p. 21] 

• P i k e Wingeate D a v i d , Jours de gloire, jours de 
honte I le parti communiste d'Espagne en France 
depuis son arrivée en 1959 jusqu'à son dépari en 
1950, é d . Sedes, H i s t o i r e et l i b e r t é , P a r i s , 
1984. [p. 79-80] 

• C r o u p e P u i g A n t i c h , 1944 - Les dossiers noirs 
d'une certaine Résistance, é d . C E S , Perp ignan , 
1984. [p. 101-102] 

• D a r g e i n M a r i e - C h r i s t i n e , La Résistance en 
Ariège^L M é m o i r e de m a î t r i s e , sous la d i rec­
t ion de P i e r r e L a b o r i e , T o u l o u s e , 1989. 
[p. 75] 

• Rafaneau-Boj M a r i e - C l a u d e , Odyssée pour la li­
berté, é d . M é d i a t i o n s D e n o ë l , Par is , 1993. 
[p. 296] 

• D r e y f u s - A r m a n d G e n e v i è v e , L'exil des républi­
cains espagnols en France, éd. A l b i n M i c h e l , 
Par i s , 1999. [p. 177] 

L a source p r ima i re d ' informat ion a donc é t é rap­
p o r t é e par J o s é B o r r â s d a n s l ' ouvrage p r é c é d e m ­
ment ci té . E l le p rov ien t de l a J E L [junta Espmnola de 
Liberaciôn] A l ' é p o q u e des faits, J o s é B o r r â s , r é fu -

7. B E R T A U X Pierre : chef cabinet de Jean Zay, ministre de l'Éducation nationale du Front Populaire. Résistant, 
i l est nomme Commissaire de la Republique pour la région de Toulouse à la Libération. 

8. L'Union Nationale Espagnole (UNE) regroupait autour du Parti communiste des tendances plutôt traditionnalistes : 
les monarchistes, les requetés, les catholiques de la CEDA, la Confédération de la droite autonome de Gil Robles. 
(p. 100). 

9. L'Agrupaeiôn Dcmocràtica Espahola réunissait la grande majorité des réfugiés politiques et les principaux partis ou 
groupements de gauche, à savoir : le Parti socialiste ouvrier espagnol, le Parti républicain indépendant, l'Union ré­
publicaine, l'Esquerra republicaua de Catalunya, la Fédération Anarchiste Ibérique, k Parti nationaliste basque, et 
les deux grandes organisations syndicales, la Confédération nationale du travail et l'Union générale des travailleurs 
(p. 100). 

10. L A B O R I E Pierre, « 1 listoriens sous haute surveillance », 1994, Esprit, n° 198, p. 48. 

11. Remarquons que dans son m é m o i r e , pourtant très renseigné, Marie-Christine Dargein ne mentionne à 
aucun moment la thèse de Robert Fareng, soutenue pourtant 5 ans avant, dans la m ê m e univers i té et sur 
le m ê m e sujet. Nous en parleron.s plus avant. 

12. L a J E L fait suite, à partir du 23 octobre 1944, à l'Alliance démocra t ique espagnole ( A D E ) dont nous avons 
parlé. Comme l ' A D E elle regroupe républ icains , anarchistes, socialistes, nationalistes catalans et syndica­
listes de l ' U C T et de la C N T . De fait sont exclues les organisations j u g é e s non démocrat iques comme les 
communistes ( P C E et P S U C ) et les monarchistes de la C E D A (Confédérat ion espagnole des droites auto­
nomes). 
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g i é espagnol , r é s i d a i t en A r i è g e et é t a i t m a r i é à une 
a r i é g e o i s e . I l ava i t é t é , pendan t une courte p é r i o d e , 
agent de l i a i son dans le groupe P o n z â n J o s é Bor­
r â s rapporte, page 21 : 

Sur un document de la Junte Espagnole de Libéra­
tion, adressé aux autorités françaises^^ et daté du 4 
novembre 1944, nous extrayons les renseignements 
suivants : 
« Le samedi 15 juillet 1944 à dix heures et demie du 
soir, un groupe de membres de la UNE fait irruption 
dans le logement de l'espagnol Ricardo Roy, situé 
dans le village de la Cazaza, près de Castelnau-Dur-
ban (Ariège) et oblige le beau-père de Roy à ouvrir la 
porte. Peu après, à l'intérieur de la maison, ils ont as­
sassiné le beau-père de Roy, la femme de Ricardo Roy 
et leurs deux petites filles âgées respectivement de 6 
iïns et de 8 jours et trois autres espagnols nommés 
Garcia, Gracia et Soler. amis de la famille, qui étaient 
présents. Tous étaient membres de la CNT. Ricardo 
Roy a échappé à la tuerie parce qu'il était absent. 
D'après ses déclarations, on lui avait enjoint à plu­
sieurs reprises l'ordre de rejohidre la UNE, comme il 
a refisé, on l'a menacé de mort et les hommes de la 
UNE ont perpétré le crime que nous dénonçons. » 

U n e autre source p rov i en t de José A r i s ô (1910-
1998), o r ig ina i r e d ' A l b a l a t e de C i n c a ( H u c s c a ) -
n o u s l ' avons c o n n u q u a n d i l habi ta i t T o u l o u s e - , 
r é f u g i é espagnol qu i , à cette é p o q u e , a p r è s ê t r e sorti 
d u C a m p d u V e m c t habi ta i t l 'A r i ege et é ta i t a m i de 
Rica rdo R o y . D a n s son t é m o i g n a g e oraU-'' de 1984, 
i l d é c l a r e no t ammen t : 

(...) Dans cette ferme, les compagnons, tous anar­
chistes espagnols, fêtaient la naissance d'un enfant 
des habitants de la ferme en compagnie d'amis. Il y 

avait en tout six adultes et deux enfants. A un mo­
ment, dans la nuit, ils entendirent du bruit dehors. 
Dans un premier temps, ils crurent à la Gestapo. Les 
habitants qui habitaient la ferme travaillaient avec la 
résistance. Tendant l'oreille, ils saisirent des mots en 
espagnol. Rassurés, il s'agissait d'Espagnols de la 
UNE, communistes. 
Ils discutèrent un peu et les communistes furent fi­
nalement invités au repas. La conversation fut ame­
née par les communistes sur le problème de la 
résistance, de la sécurité et de la possession d'armes. 
Us demandèrent aux compagnons s'ils détenaient des 
armes. Devant les réponses évasives, ils demandèrent 
s'ils connaissaient le maniement des armes. Us se mi­
rent à sortir les leurs el à les manipuler. Soudain, la 
lumière fut éteinte et les communistes mitraillèrent 
la pièce à l'aveugleUe (...). 

C o m m e nous a v o n s r e l e v é , outre quelques er­
reurs factuelles ( L a C a z a z a à l a place de Lacazace 
pa r exemple) , u n réc i t i n c o m p l è t e m e n t r e n s e i g n é : 
les v ic t imes , à part l ' é p o u s e de R i c a r d o R o y et ses 
d e u x filles n ' é t a i e n t pas i d e n t i f i é e s , nous avons d é ­
c i d é de mener une e n q u ê t e c o m p l é m e n t a i r e appro­
fondie. 

P o u r ce faire i l nous a s e m b l é indispensable de 
r e v e n i r a u x sources p r i m a i r e s : e n q u ê t e in - s i tu à 
Cas te lnau-Durban pour essayer d'obtenir des infor­
ma t ions à part i r d ' é v e n t u e l s t é m o i n s encore en v i e , 
ident i f icat ion l a p lus p r é c i s e possible des v ic t imes , 
etc. C e l a nous a condui t s p a r a l l è l e m e n t non seule­
ment à nous plonger dans les a rch ives d é p a r t e m e n ­
tales de T A r i è g e à F o i x , d a n s les a rch ives de l a 
G e n d a r m e r i e na t ionale d é p o s é e s à Vincennes et 
enf in à nous d é p l a c e r à M a n r e s a (Barcelone) d ' o ù 
provenai t la famil le R o y . 

13. Francisco Ponzân , militant anarchosyndicaliste espagnol, interné au C a m p du Vernet-d' Ariège en 1939. II 
est l'organisateur, dès novembrcI939, d u réseau qui porte son nom (une centaine de membres) qui en liai­
son avec le groupe Pat O'Leary, se charge d'organiser l'évasion de nombreux antifascistes vers l'Espagne. 
Arrêté en 1943, il est empr i sonné à Toulouse. En août 1944, quelques jours avant la l ibération de Toulouse, 
il est fusillé puis brûlé, avec 53 autres otages, à Buzet-sur-Tarn. 

14. Lettre adressée au G P R F (Gouvernement provisoire de la Républ ique Française) . 

15. R a p p o r t é dans Les dossiers noirs d'une certaine résistance, dont nous avons déjà parlé. 
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En quête des indices disponibles (et des autres) 

Ifiâ P O P U L A T I O N F T K A N G Ê R E ' 

É T A T N O M I N A T I F U Ë S É T R A N G E R S 
en Réiîdence dam la Commune h la date du 10 décembre 1943 

(LVlif l ifa/L /̂iCD, fl le p'i\fnr ^l!,l /n.nimoli/ 
dmnl llri adriviis i le. Ptffinare pour it lU iemitr 1944. 4eia.,' Mai.) 

1 s,., j ast 1 N.najimi j 9i.4„,„. p.... 

le- I i,. u*.. « 
, ..j,'.',. • 9 .1 : t i . . . 

ATïei! 
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' X • j. Xl^dîi. - JJ-^ T. i 

Sur le terrain - Castelnau-Durban et ses environs. 
Première halte : La Bastide-de-Sérou. 

N o u s sav ions pa r J o s é A r i s ô qu 'une des v i c t imes 
- E v a r i s l o Soler - habitai t , en 1944, L a Bas t ide-de-
S é r o u . N o u s s a v i o n s aus s i q u ' E v a r i s t o Soler ava i t 
é t é u n m i l i t a n t t r è s act i f d u S y n d i c a t d u b â t i m e n t 
de l a C N T de Barce lone ; pendant une longue p é ­
riode avant 1936, i l a m ê m e é té le concierge d u t r è s 
grand loca l de ce s y n d i c a t i m p l a n t é a lo r s C a r r e r 
Mercaders , à deux pas de la V i a Laye tana . 

A r r i v é s juste avan t l a tenue d ' u n C o n s e i l m u n i ­
c i p a l n o u s a v o n s é t é t r è s b ien accue i l l i s p a r des 
conseil lers, qu i é t a i e n t trop jeunes pour avo i r c o n n u 
cette é p o q u e . I l s n o u s ont a lors a d r e s s é v e r s u n e 
dame â g é e q u i habi ta i t une ferme à l ' e x t é r i e u r d u 
vi l lage . E l l e se souvena i t vaguement de cette « sale 
affaire » m a i s é t a i t tout à fait incapable de n o u s 
fourni r des é l é m e n t s m ê m e i m p r é c i s . E n r evanche 
elle avai t i n s i s t é lou rdement su r le fait que les p i res 
exactions qui avaient eu l ieu dans l a r é g i o n n ' é t a i e n t 
pas toujours dues a u x A l l e m a n d s m a i s à met t re 
souvent a u c r é d i t des mi l i ces p é t a i n i s t e s . D e re tour 
à l a ma i r i e nous a v o n s d e m a n d é o ù é t a i t l a tombe 
d ' E v a r i s t o Soler . A u g rand é t o n n e m e n t de l a s e c r é ­
taire de ma i r i e , s ' i l y avai t b ien une trace inscr i te en 
marge sur le registre des d é c è s de la mair ie , Eva r i s t o 
Soler n ' é t a i t pas e n t e r r é a u c i m e t i è r e de L a Bas t ide -
d e - S é r o u . 

Extrait de l'état nominatif des étranger à Castelnau-Durban, 
au 10-12-1945. 

Deuxième halte : Castelnau-Durban 

Forts de notre p r e m i è r e e x p é r i e n c e nous n ' avons 
pas é té é t o n n é s de ne t rouver a u c u n acte de d é c è s 
des v i c t i m e s pou r t an t r é p u t é e s habi ter le v i l l a g e , 
comme l'atteste l ' é t a t nomina t i f des é t r a n g e r s d a t é 
d u 10 d é c e m b r e 1943 p rodu i t par les a u t o r i t é s . U n e 
vis i te d é t a i l l é e et s y s t é m a t i q u e des tombes d u c ime­
t i è r e n 'a pas davan tage « éc l a i r é notre lan terne ». 

E n revanche , à l a mai r ie , sans aucune d i f f i cu l t é , 
nous avons eu a c c è s à l'acte de naissance d ' I sabe l le 
R o y n é e le 8 ju i l l e t 1944 à Cas t e lnau -Durban . 

U l., ( ,/l,-'^'/e; p „ - ' / / J „ ' 

^^.^ Amêcil:' iJ. < / / "» ' C - • ; ' 

,î̂ >fL« f':',,TT::::.i::ATT:;fe' 

,..k 

y . 4„fei.j« . ! I 

Jjf-fe..,,. A e } j / ^_ , : /,-;^ 

..4uxMLL.M.:r^^f W O / - ' - V . . . V t 
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Acte de naissance d'Isabelle Roy. 
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U n e rencont re fortui te - coup de chance ( i l e n 
faut parfois !) - n o u s a p e r m i s d'entrer en contact 
avec une personne qu i a é t é pra t iquement t é m o i n 
d u d rame . M a i s c o m m e M a r i e - C h r i s t i n e D a r g e i n 
(en 1988) nous nous s o m m e s h e u r t é s aux d i f f icu l tés 
d u t é m o i g n a g e direct . D a n s son m é m o i r e , elle i n d i ­
quait , page 115 : 

(...) dans un département comme l'Ariege, il est diffi­
cile de s'introduire dans certains foyers sans s'être au 
préalable recommandé de quelqu'un {chose qui était 
plus facile pour nous dans ce secteur [manifes te­
ment M . C . D a r g e i n ava i t pourtant des attaches 
locales]) . L'Ariégeois, taciturne de nature, reste très 
méfiant à l'égard des étrangers et la simple vue d'un 
magnétophone a intimidé beaucoup de gens qui se 
sont renfermés dans leur coquille en répétant « mais 
moi, je ne sais rien, je n'ai pas fait grand-chose ». 

C'est a ins i que n o u s a v o n s p u recue i l l i r u n t é ­
moignage de p r e m i è r e importance . . . de m a n i è r e i n ­
directe. C ' e s t - à - d i r e que l a personne v o u l a i t b i e n 
r é p o n d r e à toutes nos d e m a n d e s et so l l ic i ta t ions 
ma i s un iquemen t pa r le t ruchement de l a personne 
de confiance avec q u i nous é t i o n s fortuitement en­
t r é s e n contact. L e t é m o i n di rect n 'a j a m a i s v o u l u 
nous rencontrer personnel lement . N o u s avons res­
p e c t é son cho ix et ses ex igences . C o m m e n o u s le 
verrons, son t é m o i g n a g e , p a r t i c u l i è r e m e n t b ien ren­
s e i g n é , recoupe, n o n seu lement les in format ions 
« m a c r o s c o p i q u e s » d é j à connues ma i s a m è n e des 
p r é c i s i o n s de p r e m i è r e impor tance . 

Aux archives 
Archives départementales de l'Ariege 

L'essen t ie l des a r c h i v e s concernant les E s p a ­
gnols dans l 'Ar iege , pour cette é p o q u e , sont regrou­
p é e s à F o i x , à l a cote 5 W . 

L 'é t a t nomina t i f des é t r a n g e r s pour Cas t e lnau -
D u r b a n est u n recensement q u i a é t é r é a l i s é le 10 
d é c e m b r e 1943, c ' e s t - à - d i r e 7 m o i s avant la tuerie. 
U n e ana lyse r ap ide d u d o c u m e n t mont re q u ' i l y 
ava i t en 1944 e n v i r o n 130 é t r a n g e r s sur une popu­
la t ion totale de 700 habi tants , soit 18 %, ce qu i est 
c o n s i d é r a b l e . L ' é c r a s a n t e m a j o r i t é de ces é t r a n g e r s 
est espagnole''^ (85 % ) aucune des autres c o m m u ­
n a u t é s (Por tuga is , T u r c s , A l l e m a n d s , I ta l iens , 
Be lges ) ne d é p a s s e à e l le seule 6 %. Les h o m m e s 
sont majoritaires, 60 % . R e m a r q u o n s auss i au pas­
sage qu 'en accord avec l a po l i t ique a n t i s é m i t e d u 
G o u v e r n e m e n t de V i c h y 3 juif.s sont i d e n t i f i é s 
c o m m e tels. D u po in t de v u e qual i f ica t ion profes­
s ionnel le les h o m m e s sont tous, h o r m i s u n chef de 
chantier , u n carr ier et u n pol isseur , des t rava i l leurs 
de force : b û c h e r o n s , m i n e u r s , m a n œ u v r e s , m a ­
ç o n s ; quant aux femmes el les sont toutes, sans ex­
cept ion, r é p e r t o r i é e s c o m m e m é n a g è r e s . O n 
d é n o m b r e 37 enfants (mo ins de 16 ans) dont 21 de 
sexe f é m i n i n et 16 de sexe m a s c u l i n . E x c e p t é 3 por­
tugais , tous sont espagnols . Mani fes tement et de 
m a n i è r e i n d é n i a b l e le v i l l age de Cas t e lnau -Durban 
a é t é une terre impor tante , s i ce n'est d 'accueil cor­
d ia l , a u moins de r ep l i acceptable ' ' ' . 

B i e n que cer ta ins d o c u m e n t s r e t r o u v é s a ient 
p r é s e n t é u n g rand i n t é r ê t et s u s c i t é une grande ex­
citat ion, i l a f a l lu se rendre à l ' é v i d e n c e : i l n 'exis tai t 
aucune trace tangible de l ' é v é n e m e n t « tuerie », que 
ce soit avant ou a p r è s l a L i b é r a t i o n d u d é p a r t e m e n t . 
B ien que surprenant , compte- tenu de son impor ­
tance, cela ne nous a g u è r e é t o n n é s . E n effet nous 
av ions dé jà l u dans le m é m o i r e de Mar ie -Chr i s t ine 
D a r g e i n qui faisait, suite à ses recherches en 1989, 
une observat ion troublante (p.113) : 

Pour l'Ariègc, nous possédions heureusement une 
source de première importance, le DES soutenu en 
1946 par un jeune résistant licencié en lettres, quidès 
la Libération décide de «fixer les événements dont le 

16. Tous les étrangers ne sont pas forcément des réfugiés récents. Cela semble être m ê m e le contraire. E n effet, 
la discrimination sur les p r é n o m s des enfants (cette forme de discrimination est contestable mais elle paraît 
acceptable pour une étude sommaire) montre que les prénom.s français sont en nombre. Certains étrangers 
proviennent sans doute de vagues d'immigration antérieures. 

17. Les cbiffres concernant Castelnau-Durban sont confirmés par VÉtnt des étrangers en résidence dans la circons­
cription de la Brigade (17'' Légion de gendarmerie, section de Saint-Girons) qui indique qu'en janvier 1945 il y a 
533 étrangers établis sur cette section. Ces étrangers se répartissent en 14 nat ional i tés : les Espagnols (401 
soit 75 %) sont largement majoritaires, suivis des Italiens, (60 soit 11 %), des Russes (18 soit 3 %), des Po­
lonais, (16 soit 3 %), etc. 

3 0 Les Cah/ers du CTDEE 

souvenir risquait de disparaître avec leurs 
auteurs » C'est ainsi qu'il entreprend de réunir le 
maximum de témoignages et de documents (...). La 
totalité de ces témoignages fut déposé par l'auteur à 
la C H O L f q u i les versa par la suite aux Archives 
Nationales (...). Mais nous avons été fâcheusement 
surpris de constater qu'une partie importante de ces 
documents avait aujourd'hui disparu^^. 

N é a n m o i n s , g r â c e à l 'aide p r é c i e u s e d u conser­
vateur des A r c h i v e s d é p a r t e m e n t a l e s , n o u s a v o n s 
p u t rouver l a trace d ' E v a r i s t o Soler. E n effet, u n J u ­
gement d u T r i b u n a l c i v i l de p r e m i è r e ins tance de 
F o i x e n date d u 9 septembre 1954 i n d i q u e que l a 
d ispar i t ion datant de p lus de 5 ans « causée pour faits 
de guerre est, de fait a s s i m i l é e à u n d é c è s et « le 
présent document tiendra lieu d'acte de décès. Le dispo­
sitif du présent jugement sera transcrit sur les registres 
des actes de décès de l'étal civil de la commune de La Bas­
tide-de-Sérou ». 

Service historique de la défense 

A u Fo r t de Vincennes , o ù sont r e g r o u p é e s les ar­
ch ives de l a G e n d a r m e r i e nat ionale , n o u s a v o n s 

s y s t é m a t i q u e m e n t é t u d i é tous les registres d i spon i ­
bles des d i f f é r e n t e s compagn ies de gendarmer ie de 
l 'A r i ege : F o i x , S a i n t - G i r o n s , Ramiers , L e M a s -
d ' A z i l , K imon t , L a B a s t i d e - d e - S é r o u . 

L a seule trace que n o u s avons t r o u v é e est celle 
des gendarmes de l a c o m p a g n i e de S a i n t - G i r o n s 
[Cote 9E179] en date d u 18 jui l le t 1944, qu i note so­
brement (page 378) dans l a rubr ique Incendies de bâ­
timents et de jnatériel agricole : 

Dans la nuit du 15 au 16/7/44 incendie de la ferme 
de Lacazace commune de Castenau-Durban par des 
terroristes avec cinq Espagnols à l'intérieur, qui ont 
péri (rapport N°58/4 au 18/7/44). 

Centres administratifs de Manresa (Barcelona) 

Nous n 'avons eu aucune di f f icul té à nous p rocu ­
rer d i f f é r en t e s p i è c e s admin i s t ra t ives de l a fami l le 
Roy : actes de naissance et de mariage, etc. qui n o u s 
ont permis de reconst i tuer u n arbre g é n é a l o g i q u e 
assez p r é c i s de l a fami l le R o y . 

/ . Î ! " K - ? ? ^ ' * ' * ^ • " • • • * • • ^ ^ ^ ^ v 

i u e Dat imentp e t à. i i ia i* ' r ie5 a g r i c o l e . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . , ^ K g ^ •Te l e r - y - I ' A M - i r j c e r i d ï e du haiaeau de Oa l ibè res p a r I s a t roupea 
a l leEï îande8(: :app^r t . 5 Q / 4 - ' " ' C G t l o n du 7 - 7 - î 9 4 i ) 
î^ma l a n u i t du 15 au 16-7*44 incendie de l a fe rme de l a Qazaoe 
comrvme de C a r i t t e u - T u r b a n par àcs t e r r o - l a .es a v e c e lnq osn 
gno la h VUUrUnr.ù^y^ ont p-^rt(rapport ^ L ^ . S a / 4 du I B - ' f - / . â i 

18. F A R E N C Robert, La libération de fAriège, D.E.S., 1946. 

19. C o m i t é d'Histoire pour l'Organisation et la Libération de la France. Il donnera naissance au Comité d'His­
toire de la Seconde Guerre Mondiale. 

20. Notons que Robert Fareng dans sa Thèse La libération de l'Ariege - 1984 - [TU20221984] - d é p o s é e à la Bi­
b l io thèque des é t u d e s m é r i d i o n a l e s à Toulouse - Sous la direction de la Professeure Rolande T r e m p é -
faisait déjà remarquer, page 405 : Les archives du CDL [Comité D é p a r t e m e n t a l de la LibérationJ ont disparu 
et demeurent iiitrouzmbles. L u i non plus ne mentionne pas les é v é n e m e n t s de Lacazace. 

21. Il est intéressant de comparer, entre la France républicaine et l'Espagne franquiste, les nuances d'appella­
tion pour les morts « p r o b l é m a t i q u e s » : « causées pour faits de guerre » en France et «vicissitudes de taguerra» 
pour l'Espagne. 
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Comment se sont déroulés les faits ? 

C ) i L E C O R P S D E S R É C I T S D E L A T U E R I E , r a p p o r t é s par 
les u n s et les aut res sont, en p r e m i è r e a p p r o x i m a ­
t ion, ident iques , i l ex i s te que lques var ian tes que 
notre « t é m o i n p r i v i l é g i é » a p e r m i s d ' é c l a i r c i r de 
m a n i è r e notable, en apportant , de su rc ro î t , des p r é ­
cis ions importantes . N o u s en sommes a ins i a r r i v é s 
à la re la t ion des faits la p l u s probable. 

L a fami l le R o y habi ta i t le hameau de Lacazace , 
s i t u é à e n v i r o n 2 k m d u v i l l age de Cas t e lnau -Dur ­
ban dont i l d é p e n d a i t . Cette famil le comprenai t R i ­
cardo, le p è r e , Pa lmi ra , l a m è r e , et leurs deux petites 
filles Prosperitat (6 ans ) et Isabel le (7 jours ) . Vena i t 
se rajouter à ce n o y a u la m è r e de Pa lmi ra , Kosa r io . 

C o m m e P a l m i r a venai t d'accoucher d 'Isabelle, la 
famil le avai t o r g a n i s é une petite fête le soir d u sa ­
m e d i 15 ju i l l e t 1944, ce q u i exp l ique l a p r é s e n c e 
d 'amis venus des env i rons proches : notamment L a -
B a s t i d e - d e - S é r o u et C a s t e l n a u - D u r b a n . Se sont 

joints à la r é u n i o n et à l eur d e m a n d e des « compa­
triotes de passage », connus d 'au m o i n s une partie 
des part icipants. Manifestement i l s ont é t é accueil l is 
sans crainte excessive. C e s « compatr iotes » é t a i e n t , 
semble- i l au nombre de deux { p e u t - ê t r e trois). B r u s ­
quement , vers 22h30 l ' u n d 'eux a é t e i n t l a l u m i è r e 
et le mi t ra i l lage à l 'aveugle a c o m m e n c é . Deux des 
i n v i t é s ont r éuss i en s'enfuir, l ' u n par le toit et l 'autre 
pa r une f e n ê t r e r e s t é e ouver te (nous é t i o n s en é t é ) . 
C e l u i qu i s'est enfui pa r le toit a é t é r a t t r a p é et t u é 
par balle, l 'autre p o u r s u i v i par los tueurs, s'est c a c h é 
sous u n escalier dans une des maisons vois ines o ù 
« pa r chance » on ve i l l a i t une morte . L e s tueurs ont 
a lors vac i l l é : entrer en a rmes chez des F r a n ç a i s en 
nombre . . . lors d 'une v e i l l é e f u n è b r e ? 

A v a n t de s'enfuir les assa i l lan ts n 'ont pas o u b l i é 
de mettre le feu à l a m a i s o n . L e « feu r é d e m p t e u r » 
é l i m i n e traces et remet tous « les compteurs à z é r o ». 
V i e i l l e t radi t ion barbare. 

Les acteurs et les victimes 
L e s s u r v i v a n t s 

• R ica rdo R O Y E S C R I B A N O , n é à Borobia (Sor ia ) 
le 9 fév r i e r 1902 et demeuran t à Lacazace . M a r i 
de P a l m i r a T O M A S et p è r e de Prosper i ta t et 
d ' Isabelle. Pendant l a G u e r r e c iv i le i l a é t é , a p r è s 
l a mi l i ta r i sa t ion , capi ta ine dans une u n i t é de l a 
Co lonne Ticrra y Liberlad^'^. L e jour de l a tuerie i l 
a 42 ans ma i s n'est pas p r é s e n t . 
Son absence reste i n e x p l i q u é e mais, compte tenu 
des condi t ions de t r ava i l de l ' é p o q u e , i l est p ro­
bable que, re tenu s u r son Heu de t ravai l , i l a é t é 
dans l ' i m p o s s i b i l i t é de rejoindre en temps et en 
heure l a r é u n i o n de fami l le . 

• « L O U R T A D O N ». I l s'agit certainement d ' u n sur­
n o m car n i ce n o m n i u n n o m homophone n 'ap­

paraissent pas dans l ' É t a t n o m i n a t i f des é t r a n ­
gers d u 10 novembre 1943.1! é t a i t p e u t - ê t r e fran­
ç a i s . C'est lu i qui s'est c a c h é dans la ma i son 
vo i s ine . D ' a p r è s le t é m o i n , qui l 'a b ien connu, i l 
demeura i t à C a s t e l n a u - D u r b a n . 

L e s v i c t i m e s i d e n t i f é e s 

• I sabel le R O Y , n é e a u h a m e a u de Lacazace le 8 
ju i l le t 1944, demeuran t à Lacazace . E l l e avai t 7 
j ou r s a u moment de son assassinat . 

• Prosperi tat R O Y i T O M Â S , n é e à Manresa le 8 oc­
tobre 1937 et demeuran t à Lacazace . E l l e avai t 6 
ans et 10 mois le j ou r de son assassinat . 11 sem­
blerait qu ' i l existe à F o i x u n e photographie de sa 

22. La Cohimna Ticrra y Libertad est une colonne de miliciens de la C N T - F A l o rgan i sée en juillet 1936 dans les 
rég ions du Alto Llobregat (actuellement Bergadà) el du Cardoner (actuellement Bages). Elle comptait 1 500 
hommes. Deux figures importantes de l'exil, dans des registres différents, en ont fait partie : José Ester 
Borrâs et Ramon Vila Capdevila. 
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classe ( C P o u C E 1) de l 'école de C a s t e l n a u - D u r ­
ban. M a l g r é nos efforts nous n 'avons p u , à notre 
g rand regret, l a localiser. 

• P a l m i r a T O M Â S i P É R E Z n é e à M a n r e s a le 17 
a v r i l de 1916, épou . s e de R i c a r d R O Y i E S C R I ­
B A N O ( M a r i é s le 11 octobre 1937 à Manre sa ) et 
m è r e d ' I s abe l l e et de Prosper i ta t . E l l e a v a i t 28 
ans le j ou r de son assassinat. 

• G A R C I A p r é n o m et â g e n o n é t ab l i s . C'est l u i qui 
a é t é r e t r o u v é s u r le toit de la m a i s o n . D ' a p r è s 
notre t é m o i n , i l habi ta i t à C a s t e l n a u - D u r b a n et 
avai t deux filles C a r m e n et A n i t a . S u r l 'É t a t no­
m i n a t i f des é t r a n g e r s d u 10 n o v e m b r e 1943 o n 
d é n o m b r e t ro i s G A R C I A : G A R C I A A n t o n i o , 
G A R C I A N A R V A E Z J o s é et G A R C I A G O N -
Z Â L E S Gregor io . Leque l a é t é t u é ? D a n s l a suc­
cess ion des n o m s r é p e r t o r i é s , G A R C I A 
N A R V Â E Z J o s é est s u i v i par G a r c i a A m a l i a 
( l ' é p o u s e ? ) et C a r m e n (une des fi l les ? ) . C e l a 
concorderai t b ien avec notre t é m o i n qu i connais­
sait b ien les f i l les de G a r c i a . 

• E v a r i s t o S O L E R C R I V E L L E , n é à T o r r c de l E s p a -
hol (Tar ragone) le 18 octobre 1887 et demeuran t 
à L a b a s t i d e - d e - S é r o u (9 k m de C a s t e l n a u - D u r ­
ban) . C'est le p l u s â g é , i l avai t 57 ans , le j ou r de 
son assassinat . 

Certificat de mariage de Ricardo Roy et Palmira Tomàs, daté du H 
octobre 1937. L'acte, rédigé en catalan el signé par un « juge popu­

laire local », stipule que Ricardo devra regagner son unité, au front. 

Tj , ' If pote 

Atratêla fOMcripciti éi fera * o^*^^ ' ti^ê^/ic 
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L e s v i c t i m e s n o n r é p e r t o r i é e s dans l e s r é c i t s 

• Rosar io P É R E Z R O D R I G U E Z , n é e à Monfor te de 
L e m o s ( L u g o ) , m è r e de P a l m i r a T O M Â S i 
P É R E Z . Rosa r io n'est pas c i tée dans les r éc i t s de 
l ' é v é n e m e n t m a i s elle existe bel et b i en pu isque , 
d ' une pa r t el le f igure su r l ' é ta t n o m i n a t i f des 
é t r a n g e r s d u 10 novembre 1943 ( R o d r i g u e z 
P é r e z Rosar io , N ° d ' e n t r é e 107, â g é e de 49 ans •^) 
et, d 'autre par t notre t é m o i n avai t une bonne re­
la t ion avec el le et en garde u n bon souven i r . 
Rosar io a e x i s t é , elle fait partie des v i c t i m e s sans 
aucune a m b i g u ï t é . 

• G R A C I A . S u r le document de l a J E L on i nd ique 
ce n o m - assez courant en Espagne - m a i s i l ne 
f igure pas s u r l 'é ta t nomina t i f des é t r a n g e r s d u 

Acte de naissance de Prosperitat Roy, née le T'octobre 1937, 
une semaine avant le mariage de ses parents. 

En bas, on voit les signatures de Ricardo Roy et Palmira Tomâs. 

23. D'après les pièces récupérées à Manresa, le 11 octobre 1937, elle était déjà veuve. Si on tient compte des 
documents officiels de Manresa, elle avait 54 ans en 1944. 
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10 novembre 1943. Hst-il a r r i v é a u vi l lage a p r è s 
o u venai t - i l d ' u n autre v i l l age ? O n s ' interroge 
commen t l a J E L au ra i t p u se t romper su r ce 
n o m ? 
D a n s les r éc i t s , o n ind ique que c'est le b e a u - p è r e 
de R i c a r d o qu i a o u v e r t l a porte aux tueurs m a i s 
su r les papiers officiels r é c u p é r é s à Manresa , i l 
a p p a r a î t que Rosar io est veuve^^. Donc p lus ieurs 
p o s s i b i l i t é s : 
- soit elle est e n u n i o n l ibre avec que lqu 'un d 'au­

tre ( G r a c i a , p e u t - ê t r e ) qu i , de fait jouait, pour 
l ' envi ronnement , le r ô l e de m a r i ; 

- soit i l y a con fus ion d a n s ce q u i est r a p p o r t é 
entre b e a u - p è r e et b e l l e - m è r e ; 

- soit i l n 'a j ama i s e x i s t é . 

V i c t i m e s : u n b i l a n i n c e r t a i n 

A m i n i m a le nombre de v ic t imes est de 6. S i G r a ­
c i a a e x i s t é - ce qu i semble probable - , la tuerie au­
rai t donc fait a u m o i n s 7 v ic t imes . 

José A r i s ô qui a bien connu R i c a r d o R o y puisque 
ce lu i -c i , a p r è s la tuerie, est a l l é se r é f u g i e r chez l u i 
pendan t u n f temps, i n d i q u e quan t à lu i pour le 
nombre de v ic t imes : 6 adul tes et 2 enfants. Se se­
ra i t - i l t r o m p é ? Pour tant , on peu t penser que ces 
chiffres sont r e s t é s g r a v é s à j a m a i s dans sa m é ­
moi re . 

E n conc lus ion , dans ce d é c o m p t e macabre , on 
peu t avancer q u ' à m i n i m a i l y a eu 6 v i c t i m e s et 
q u ' à m a x i m a elles é t a i e n t au n o m b r e de 8. 

Traitement de l'information 

l_iE PREMIER C O N S T A T : l 'absence de r é f é r e n c e s docu­
m e n t é e s de cet é v é n e m e n t , est proprement i n e x p l i ­
cable et m ê m e scanda leux p o u r une adminis t ra t ion 
digne de ce n o m et pour tan t r é p u t é e rigoureuse. 

Q u e fait la pol ice (s ic) ? Q u e l manque de cur io ­
s i té ! 

Q u e font journa l i s t e s et h i s to r iens d ' inves t iga­
t ion ? 

M ô m e si on est en temps de guerre cet acte, par 
sa sauvager ie , sor t de l ' o rd ina i r e et ne peut rester 
pud iquement c a n t o n n é pour toujours dans une r u ­
br ique Incendies. E n revanche i l consti tue u n e x e m ­
p le i l lu s t r a t i f et i ndub i t ab l e d 'une é p o q u e o ù le 
d é s i r h é g é m o n i q u e de l ' U N E pouva i t conduire à de 
tels é g a r e m e n t s sanglants . 

T o u t se comprend m i e u x si l 'on tient compte de 
l a r emarque de l ' h i s to r i en Pasca l O r y qui s ignale 
que c'est la société qui décide de la mémoire. E n effet 
a p r è s la L i b é r a t i o n i l convena i t d ' « oublier » tout ce 
qu i faisait « tache » e n mettant en exergue les mo­
ments g lor ieux q u i , parfois , ont r é e l l e m e n t e x i s t é . 
L a tuerie de Lacazace a eu l ieu c inq semaines avant 

l a L i b é r a t i o n de l 'Ar iege , le 22 a o û t 1944. Ensu i te , 
l ' i v resse de l a v ic to i re a s s o c i é e à la connivence ob­
jective entre communis tes et gaul l is tes a j o u é pour 
taire tout ce qui ne rentrai t pas dans u n réc i t officiel 
f o r m a t é à leur avantage^^. C e d i s cou r s h é g é m o ­
n ique et de consensus i m p o s é , a l é g i t i m é que l ' on 
passe sous silence des é v é n e m e n t s c o m m e celu i de 
L a c a z a c e . L ' é v é n e m e n t ne cor respondai t en r ien à 
la d o x a inst i tut ionnelle, c'est pourquo i , sans bruit , 
sans r e m o r d s n i regrets, i l est t o m b é d i rec tement 
dans les poubelles de l 'H i s to i r e . 

E t quand , ne p o u v a n t tout cacher , i l fal lai t 
avouer q u ' i l y a eu des affrontements s é r i e u x ( t rès 
é l o i g n é s des batai l les p i c r o c h o l i n c s dont on nous 
abreuve) entre des r é s i s t a n t s espagnols dont les or i ­
g ines pol i t iques é t a i e n t d i f f é r e n t e s ( communis t e s 
s ta l in iens d u P C E et d u P S U C d 'une part et anar­
chistes, socialistes et communis te s ant is tal iniens d u 
P O U M d'autre part) , les h is to i res inst i tut ionnel les 
et par t i sanes a p p u y é e s pa r une cer ta ine propa­
gande puissante, constante et t ê t u e a fini par impo­
ser, ne serait-ce que par le langage, q u ' i l s 'agissait 

24. Son mari Joscp T o m â s Casas était n é à Suria et d é c é d é avant 1937 (source : acte de mariage de Ricardo 
Roy et de Palmira Tomâs en 1937). 

25. Il faut se souvenir qu'au sortir de la guerre le premier parti de France était le PCP qui obtenait 26 % de 
voix aux premières élections. 
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Partout en Ariège, des stèles marquent l'implh .:< - Espagnols 
diiiib lu Résistance... 

là de r è g l e m e n t s de comptes entre Espagnols . R i e n 
n'est p l u s f a u x p u i s q u e mor t s et d i s p a r u s se sont 
toujours r e t r o u v é s dans le m ê m e camp-^. Mani fes ­
tement les assass inats n ' é t a i e n t pas bijectifs. I I s 'agit 

b i en d ' o p é r a t i o n s , p l u s o u m o i n s p l a n i f i é e s , t ou ­
jours a n i m é e s pa r la m e n t a l i t é s ta l in ienne de l ' u n i ­
c i té i d é o l o g i q u e et d a n s laque l le , c o m m e c h a c u n 
sait, l a fin justifie les m o y e n s . 

L a publ ica t ion r é c e n t e d ' u n ouvrage su r l a l i b é ­
ra t ion de l 'Ar i ege ^ô e n est une parfaite i l lus t ra t ion . 
C e l a en est m ê m e une car icature . Par exemple d è s 
le d é b u t de l ' o u v r a g e on s igna le les Sigles utilisés 
dans l'ouvrage (p . 25-27) , s ' i l a p p a r a î t PCE - Parti 
communiste espagnol et UNE - Union nationale des Es­
pagnols (communistes) e n r e v a n c h e cm « tmbl ie » : 
C N T , U G T , P S O E , F A I , P O U M , J E L , etc. Ensui te , su r 
les 511 pages de ce l i v r e o n cherche en v a i n u n e r é ­
fé rence su r la tuerie de Lacazace . Cette absence est 
d'autant p lus facile à r emarquer que la p r é s e n t a t i o n 
des é v é n e m e n t s qu i est faite, jour par jou r à par t i r 
d u 6 ju in 1944, permet de se persuader « objective­
ment » que le 15 ju i l l e t 1944 i l ne s'est r ien p a s s é à 
Lacazace . C 'es t u n e x e m p l e p a r m i d 'autres d ' u n e 
é c r i t u r e s é l ec t i ve de l 'h is to i re . O n pense i r r é m é d i a ­
blement à L o u i s X V I q u i , le 14 ju i l le t 1789, j ou r de 
la prise de la Bas t i l l e , é c r i v a i t dans son journa l u n 
s imple mot : « R i e n ». 

O n pouva i t se dou te r de ce r é s u l t a t car d è s le 
d é b u t de l 'ouvrage, qu i par a i l leurs fourmil le de d é ­
tails secondaires^^ - on s 'y noie m ê m e u n p e u - , o n 
oublie par exemple de rappor ter des points essen­
tiels comme le fait que le camp d'Internement v o i s i n 
d u V e r n e t - d ' A r i è g e fut major i ta i rement « h a b i t é » 
par les mi l i c i ens de l a 26'" d i v i s i o n de l ' a r m é e r é p u ­
bl icaine (ex Co lonne D u r r u t i ) . N e serait-ce que par 
p r o x i m i t é , nombre de ces r é f u g i é s ont e s s a i m é e n 
A r i è g e . E n revanche o n associe en pe rmanence et 
lourdement - pourquo i ? - les g u é r i l l e r o s espagnols 
et les Br igades in ternat ionales . 

C o m m e beaucoup d 'h is tor iens d 'avant l a chute 
du m u r de Ber l in , C l a u d e D e l p l a , ou/et ceux qu i ont 
m i s en forme le l i v r e , p ra t iquent sans beaucoup de 
retenue la censure cogni t ive volonta i re . 

George O r w e l l constatait dé j à : 

26. P I K E W I N G E A T E David cite le Bulletin d'Études et d'informatiom Politiques Internationales, dans lequel un 
témoin - qui serait, selon lui, Jordi Arquer, militant du P O U M - estime à au moins deux cents les ré fug iés 
espagnols assass inés entre septembre et décembre 1944 par les Guéri l leros , [p. 79-80]. Il ne parle pas s p é ­
cifiquement de la tuerie de Lacazace, qui a été perpétrée avant. 

27. D E L P L A Claude (1934-2017), Liï Libération de l'Ariege, Éd. L e Pas d'oiseau, Toulouse, 2019. L'ouvrage a é té 
pub l i é post-mortem ; il est le résultat d'un travail entre Henri Tavcrnier l'éditeur, A n d r é Laurens et la fa­
mille Delpla à partir de fiches et d'articles publics par Claude Delpla dans le journal La DépCxhc du midi. 

28. C'est le contraire de la d é m a r c h e de Pierre Bertaux qui, dans le chapitre I V (p. 55-67) qu'il consacre à 
l 'Ariège dans l'ouvrage déjà cite, fait œ u v r e d'historien en essayant d'avoir une vision synthét ique et de 
dégager les lignes de force qui agitent alors la société. 
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7'i7i vu, en fait, l'histoire rédigée non pas conformé­
ment à ce qui s'était réellement passé, mais à ce qui 
était censé s'être passé selon les diverses « lignes de 
parti ». Ce genre de choses me terrifie, parce ce qu'il 
me donne l'impression que la notion même de vérité 
objective est en irain de disparaître de ce monde'^^. 

C h a q u e jour davantage , l a v é r i t é est c o n s i d é r é e 
comme une opt ion p a r m i d'autres... 

S u r l a q u a t r i è m e de couver tu re d u l i v r e de D e l ­
p la , i l est i n d i q u é : 

Us [les lecteursl y trouveront aussi la réfutation de 
légendes ou de déformations qu'ojit suscitées la pé­
riode, notamment celle d'une prétendue spécificité 
ariégeoise de la violence archaïque. 

R é c o n f o r t o n s les A r i é g e o i s : pour ce qui est de la 
tuerie de L a c a z a c e , i l s n ' y sont abso lument p o u r 
r i en . 

P o u r b i en conf i rmer l a v i s i o n de C l a u d e De lp la , 
i l suffit de reprendre ce qu i est i n d i q u é aux pages 
175-176 de son ouvrage , p a r a i l l eu r s déjà f o r m u l é 
dans La Dépêche du midi d u 09/()8/2()04 : 

Le capitaine « Richard » ne peut faire parachuter des 
armes ni chez les FTP français communisles, ni chez 
les guérilleros espagnols communistes. U décide alors 
de sortir de cette impasse en « baptisant » les Guéril­
leros « Libertaires de la Pédération anarchiste ibé­
rique ». J'apprendrai, moi-même, au général Bigeard, 
lors de sa venue à Foix, te 79 août 1994, qu'il com­
mandait, lors de la libération de Foix, des commu­
nistes espagnols et mm des libertaires^". 

C l a u d e De lp la met a ins i en é v i d e n c e non seule­
ment ses c a p a c i t é s en i n h i b i t i o n s é m a n t i q u e m a i s 
montre de s u r c r o î t des talents d 'alchimiste pu isqu ' i l 
peut r é a l i s e r des t r ansmuta t ions^ ' h is tor ico-pol i -
tiques'^. 
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Il s'agit ccriciiiinui'ul d'uu siiugic « tivu de méiihurc », imiis, dans 
l'ouvrage de Claude Delpla, ou oublie, entre autres, de mentionner la 

présence du Bataillon Del Rio dans les maquis de l'Ariègc. 
On lira à ce propos une étude d'Olizdcr Clastrcs dans 

Une Histoire d'imposture, les habits neufs du stalinisme, 
ou comment l'apposition d'une plaque sur une place publique 

de Cahors révèle des tentatives de manipulation mémorielle. 
Éd. ReDHiC, Paris, 2012. p. 280-286. 

Sur la carie ci-dessus, on remarquera une pari de texte 
barré par des XXX. En-dessous, on devine C N T - U G T , remplace par 

Alianza Democrâtica Espanola. 

29. O R W E L L George « Looking Back on the Spanish War », Nezv Roud, hondun, 1943. 

30. Ceci se veut une réponse indirecte au livre d u Général Aussarcsses Pour la France, Scrz'ices spéciaux 1942-
1954, Éd. du Rocher, Paris, 2001, qui signale la présence libertaire dans les maquis de l 'Ariège, (p. 125-
130), ce que n'avait pas fait Bigeard, présent lui aussi, dans Pour une parcelle de Gloire, Éd. Pion, Paris, 1975, 
(p. 34-43). Bigeard se contente sobrement (et élogi eu sèment ) de parler des guérilleros espagnols. 

31. Transmutation (définition du dictionnaire) : changemcnl de métaux vulgaires en métaux nobles. 

32. Il est n é a n m o i n s curieux de constater que, dans le m ê m e courant de pensée , on trouve des exaltés qui nous 
tympanisent en défendant exactement le contraire, c'est-à-dire que la U N E n'était pas sous d é p e n d a n c e 
stalinienne. 
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Quelques conclusions.. 

C e que n o u s a v o n s p u observer et r e l eve r a u 
cours de nos inves t iga t ions à propos de la tuer ie de 
C a s t e l n a u - D u r b a n n o u s incite à r e fo rmu le r i c i 
quelques r emarques et c o n s i d é r a t i o n s . 

L e s fa i ts ob jec t i f s 

Pour l ' é v é n e m e n t qu i s'est p rodu i t à L a c a s s a c e 
le 15 ju i l le t 1944 : 

• N o u s avons i d e n t i f i é avec p r é c i s i o n 2 s u r v i v a n t s 
et entre 6 à 8 v i c t i m e s a s s a s s i n é e s (don t 2 en­
fants). 

• C o m m e cette recherche a c o m m e n c é tardivement , 
en 2012, nous n ' avons p u savoir ce que sont de­
v e n u s R i c a r d o R o y et « L o u r t a d o n ». O n peu t 
penser que, compte- tenu des circonstances et d u 
choc é m o t i o n n e l , i l s ont d û fuir n o n seu lement 
pour « oubl ier » le cauchemar mais , p lus s imp le ­
ment , p o u r é v i t e r d ' ê t r e l i q u i d é s à l eu r tour . 
C o m m e disa i t Joseph Stal ine : Pas d'hommes, pas 
de problèmes. 

• M a l g r é le n o m b r e de v ic t imes , u n des p l u s é l e v é s 
dans le d é p a r t e m e n t de l ' A r i è g e p o u r u n s e u l 
é v é n e m e n t , et s o n c a r a c t è r e p a r t i c u l i è r e m e n t 
c r a p u l e u x , n o u s n ' avons t r o u v é a u c u n e r é f é ­
rence dans les c anaux habi tuels d ' i n fo rma t ion : 
admin i s t r a t ion , police, gendarmer ie et presse... 

L e s i n s t i t u t i o n s 

L a g e n d a r m e r i e . E x c e p t é les 3 l ignes laconiques 
d u 18 ju i l l e t 1944 de l a gendarmer ie de S a i n t - G i ­
rons, i l n ' y a aucune autre trace sur les d i f f é r e n t s re­
gistres c o n s u l t é s . L e nombre de v ic t imes m e n t i o n n é 
est faux, on oubl ie le contexte et on ne men t ionne 
pas q u ' i l y a deux enfants. A fortiori on ne r e l è v e n i 
les nom.s, n i l ' âge , n i le sexe des v ic t imes . P o u r u n 
gendarme, c'est pour tan t le b.a.-ba d u d é b u t d ' une 
e n q u ê t e . 

I l semblera i t que l a gendarmer ie a r r i van t s u r les 
l ieux se soit c o n t e n t é e de rapporter c o m m e mor t s 

dans « l ' incendie » le n o m b r e d 'habi tants r é p u t é s 
habiter la demeure . A l o r s que les morts ont é t é t u é s 
par balle, ce qu i n'est pas tout à fait l a m ê m e chose 
queq^ér i r dans u n incendie . 

É t o n n a n t , non ? 

L a jus t i ce . M ê m e si e n ju i l le t 1944 l a F rance é t a i t 
o c c u p é e , l a jus t ice fonct ionnai t no rma lemen t (ne 
pas confondre n o r m a l e m e n t et convenab lement ) . 
C o m m e n t se fai t- i l qu ' aucun juge d ' ins t ruct ion n 'ai t 
ouvert une e n q u ê t e ? 

Q u a n d , en 1953, à la d e m a n d e d u fils d ' E v a r i s t o 
St>ler, le T r i b u n a l de F o i x conclut à la mt^rt de son 
p è r e , ce t r ibunal ne manifes te en revanche a u c u n e 
c u r i o s i t é pour rechercher le corps alors que la date 
et le l i eu de la mor t sont parfai tement r e n s e i g n é s : 
15 jui l le t 1944 à Lacazace , c o m m u n e de Cas t e lnau -
D u r b a n . 

E n 1953, sommes-nous dans u n é t a t de droi t ? 
É t o n n a n t , non ? 

L ' a d m i n i s t r a t i o n loca le . L e s v ic t imes ont é t é as­
s a s s i n é e s dans la c o m m u n e de Cas t e lnau -Durban ; 
la plupart y habitaient. C o m m e n t se fait-il qu ' aucun 
registre de l 'é tat c i v i l ne soit r e n s e i g n é su r le sujet ? 

Si les v i c t imes sont e n t e r r é e s dans le c i m e t i è r e 
de Cas te lnau-Durban , commen t se fait-i l qu ' aucune 
tombe ( s ' i l y en a) ne soit identifiable ? 

I l semble b i en difficile de comprendre commen t 
autant de cadavres ont p u se vola t i l i ser sans laisser 
des traces admin i s t r a t ives dans u n pays ctxmme la 
France . 

O ù sont les corps ? 
O n se croira i t en E s p a g n e I 
É t o n n a n t , n o n ? 

L e s po l i t i ques 

C o m m e la v é r i t é s ' é l o i g n a i t t rop d u n a r r a t i f 
qu 'on nous a « v e n d u », les chron iqueurs ont v u les 
é v é n e m e n t s à t ravers le p r i s m e d é f o r m a n t de l eu r s 
part is pr i s et de l eu r s besoins poli t iques. A droi te , 
pour les gaull is tes , i l fa l la i t que l a R é s i s t a n c e ait é t é 
m e n é e pour l 'essent ie l pa r des França i s^^ . P o u r l a 

33. B E R T A U X Pierre note : Cf̂  n'est que beaucoup plus tard que je compris que celte façon de monopoliser à son [de 
Gaulle] profil la Résistance était moins l'indice d'un orgueil incommensurable qu'un acte politique d'une très pro­
fonde et secrète importance. Dans La Libération de Toulouse et sa région, p. 254. 
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gauche, les ra isons é v o q u é e s p r é c é d e m m e n t : force 
pol i t ique impor tante d u P C F a p r è s l a guerre (pen­
dan t une longue p é r i o d e ) , c o n s i d é r a t i o n s basse­
m e n t é l e c t o r a l e s ( u n i o n de l a gauche, front 
r é p u b l i c a i n , pa r e x e m p l e ) o u faussement mora le s 
(front antifasciste, q u ' o n ressor t si besoin) se sont 
c o n j u g u é e s . 11 ne faut pas n é g l i g e r auss i l 'envie, avec 
le temps , d 'oub l i e r ces h i s to i r e s ant i -g lor ieuses . 
T o u t cela a condui t les par t i s pol i t iques et les asso­
cia t ions à b ien des renoncements par rapport à l a 
vérilé et des l â c h e t é s pa r rappor t à l'éthique^. Reste 
à comprendre le l ong ( t r è s long) aveuglement des 
intellectuels. P e u t - ê t r e ne fal la i t - i l pas désespérer Bil­
lancourt ? ( Jean-Pau l Sar t re dixit). 

N o r m a l , n o n ? 

L a presse 

La Dépêche de Toulouse est r e s t é e muette sur l ' évé ­
nement. O n peut s 'en é t o n n e r au regard de sa po l i ­
t ique col laborat ionniste et m a r é c h a l i s t e . E n effet le 
diagnost ic de l a g e n d a r m e r i e - incendie de la ferme 
de Lacazace, commune de Castenau-Durban, par des ter­
roristes avec cinq Espagnols à l'intérieur - pouva i t ê t r e 
e x p l o i t é po l i t iquement : m ê m e de « pauvres r é fu ­
g i é s espagnols » é t a i e n t t u é s par des terroristes ! M a ­
nifestement , cela d i v e r g e a i t de l 'h i s to i re de ces 
e x i l é s espagnols r é p u t é s ê t r e communis tes . 

C e l a paraissai t i n c o m p r é h e n s i b l e . . . et certaine­
ment , n 'a pas é t é compr i s . 

O n f r émi t à l ' i d é e q u ' i l n ' y ait pas eu de s u r v i ­
v a n t . C o m m e n t l 'h i s to i re de cet é v é n e m e n t nous 
aura i t -e l l e é t é r a p p o r t é e ? D a n s u n exercice 
d 'uch ron ie morbide , essayez de deviner . . . 

L 'en ter rement des v i c t i m e s n 'a d o n n é l ieu à au­
c u n e c é r é m o n i e . P l u s ta rd , m a l g r é l ' i gnomin ie de 
cet acte, a u c u n hommage publ ic ne leur a é té rendu. 
L ' U N E ne l 'a j a m a i s d é n o n c é . E t p l u s de 75 ans 
a p r è s , ses t h u r i f é r a i r e s cont inuent de se taire. 

T r i s t e s sires ! 

L a soc i é t é et les m é d i a s nous abreuvent d'injonc­
t ions m é m o r i e l l e s . P o u r notre par t nous avons es­
s a y é de faire parler les s i lences de l 'his toire . N o u s 
avons l ' impress ion d 'avoir accompl i notre devoir de 
m é m o i r e . 

Q u ' e n feront-ils ? 

Q u ' i l nous soit pe rmis de d é d i e r cette modeste 
recherche à Prosperi ta t et Isabelle Roy . 

Angel Carballeira 

34. D'autres faits ont été ainsi p a s s é s par pertes et profits. Qu'il suffise de se souvenir comment les agents du 
S O E (Spécial Opérations Executive) anglais ont été brusquement e x p u l s é s de France après la Libération et 
o u b l i é s par la suite. Seul J.L. Crémieux-Bri lhac les a sortis de l'ombre... tardivement. 
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Palmira Tomâs est née à midi, le 16 az'ril 1916, à Suria, près de Barcelone. 
Elle est morte le 15 juillet 1944, dans la soirée, à Lacazace. 

Les C a h m du CTDEE 3 9 



HISTOIRE Ne rien occulter 

Auxiliano Benito Pérez, 
secrétaire de la section toulousaine 
du Parti Socialiste Ouvrier Espagnol, 
abattu par un guérillero 

Toulouse, place Saint Sernin, octobre 1944. Les luttes fratricides qui ont marqué la 
fin de ia guerre d'Espagne reprennent. L'Union Nacional Espanoia (UNE), communiste, 
veut s'imposer aux autres forces, parfois par ia violence. Le secrétaire de la section 
toulousaine du PSOE est abattu par un guérillero. Son enterrement donne Heu à une 
manifestation de protestation qui réunit des milliers d'exilés. 
Photographie de Enrique Tapia J iménez - Légende de José Mart inez Cobo 
in L'œil de l'exil - Editions Privât, 2004. 



Diccionar io ^ J N D A O Ô N 
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soc ia l i sme Espanot P ^ B L O I G L E I I M 

Benito Pérez, Auxiliano 

Benito Pérez, Auxiliano 
Afiiiado Secctàn de Toulouse (Francia) 
Tembieque (Toledo) 20/06/1913 - Toulouse () 21/10/1944 

Miembro de la UGT desde los diecisiete aRos. En 1932 participô en la constttuciôn de las JS de su 
pueblo, en la provincia de Toledo. En 1933, durante las elecciones iegislattvas, désarmé a dos 
caciques locales que, pistola en mano, coaccionaban a los obreros para que votasen a la CEDA. En 
marzo de 1934 estuvo en prisiôn. Tomé parte activa en la huelga campesina de ese mismo aRo y 
en octubre participô en un intento de boicot de transporte de tropas con destine a la represiôn de 
la huelga revolucionaria en Asturias. Al producirse el golpe de Estado del 18 de julio de 1936 se 
incorporé voluntario en las Milicias que combati'an en los frentes de Toledo y SeseRa. 
Posteriormente fue herido gravemente en la Cuesta de la Reina (Madrid) y una vez restablecido 
regreso a su unidad como teniente en ei 594 Batallén de la 149 Brigada. Se exilié en Francia 
donde pertenecié al movimiento ctandestino France au Combat que organïzé la resistencia a la 
ocupacién alemana en el Departamento de Haute Garonne, ydondetras la lïberacién participé en 
la reorganizacién de las entidades socialistas. Représenté a las JS en el Comité de Coordinacién de 
Grupos Socialistas (todavi'a en la clandestinidad) que se organizé en Toulouse. Una vez constituida 
la AS del PSOE, fue su secretario. fallecié e! 21 de octubre de 1944 en Toulouse tiroteado por un 
miembro de Uniôn Nacional EspaRoIa. 

Fotografia: Archive fotogrâfico FPI 

Fuentes: ES X.1944; A (M) 12.XI.1944; ES (A) 2.XII.1944; Archive Carlos y José Martinez Cobo 
(FPI); Familia Benito 

URU https://fpabloiglesias.es/entrada-db/2770_benilo-perei-duxilidnD/ 

FUNDAClÔN PABLO IGLESIAS [FONDATION PABLO IGLESIAS, Madrid 

Diccionario Biogràfico del sociaiismo espahol 
Dictionnaire Biographique du Socialisme Espagnor 

Benito Pérez, Auxiliano 
Responsabilités : membre de ia Sect ion du P S O E [Parti Social iste Ouvrier espagnol] de 
Toulouse ( F r a n c e ) 
Naissance : 20 /06 /1913, à Tembieque, province de Tolède 
Décès : 21 /10 /1944, Toulouse 

Biographie : 
Dès l'âge de dix-sept ans , il adhère à l ' U G T [Union Générale des Travailleurs}. E n 1932, il 
participait à la fondation des J e u n e s s e s Soc ia l is tes de son vi l lage, dans la province de To­
lède. E n 1933, lors des élections législatives, il désarmait deux cac iques locaux, qui pistolet 
en mains, faisaient pression sur les ouvriers pour qu'ils votent pour la CED A [Confédération 
Espagnole des Droites Autonomes]. Il prend une part active à la grève des ouvriers agri­
coles de cette même année et en octobre il participe à la tentative de boycott des transports 
de troupes affectées à la répression de la grève révolutionnaire des Astur ies. Quand éclate 
le coup d'État du 18 juillet 1936, il se porte volontaire au sein des Milices qui combattaient 
sur le front de Tolède et de S e s e h a . P a r la suite, il est gr ièvement blessé sur le front de 
Cues ta de la R e i n a (province de Madrid) et une fois rétabli il rejoint son unité en tant que 
lieutenant, au 594« Bataillon de la 149^ Brigade. Exilé en France , il appartient au mouvement 
clandestin France au Combat qui a contribué à la Résistance à l'occupation al lemande dans 
le Département de la Haute-Garonne, et où après la Libération, il participe à la réorganisa­
tion des structures social istes. Il était le représentant des J e u n e s s e s Socia l is tes au sein du 
Comité de Coordination des Groupes Soc ia l is tes (encore clandest in) qui s'était organisé à 
Toulouse. Après la constitution de la Sect ion locale du P S O E [Parti Socialiste Ouvrier E s ­
pagnol], il en devient le secrétaire. Il est tué le 21 octobre 1944 à Toulouse, abattu par un 
membre de la Uniôn Nacional Espaho la [Union Nationale Espagnole]. 

Fotographle : Archivo fotogrâfico FPI (Archives photographiques Fondation Pablo Iglesias. Madrid). 

Sources : 
E S X.1944; A(M) 12.XI.1944; E S (A) 2.XII.1944; Archivo Carlos y José Martfnez Cobo (FPI); Familia Benito. 
[ES X.1944; A (M) 12.XI.1944; E S (A) 2.XI1.1944; Archives Carlos et José Martinez Cobo (FPI); Famille Benito] 

U R L : https://fpabloiglesias.es/enlrada-db/2770_benito-perez-auxiliano/ 
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Le courage, c'est de 
rechercher la vérité et de la 
dire, ce n 'est pas de subir la 
loi du mensonge triomphant 
qui passe. 

Jean Jaurès 

Qui ne connaît la vérité 
n'est qu'un imbécile. 
Mais qui, ia connaissant, 
ia nomme mensonge, 
celui-là est un criminel. 

Berthold Brecht 


